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n pa'gut 'qu'il porta àson protecteur, le due dOtrânte,'cspéîant par là ob-
tenir quelque srenseignements sirson locataire.

-Quel diable d'homme es-t s'écria l ministre dès .qu'il eut jeté les
yeux sur les papiers. Véici deux mois que nous sommes à la piste de ces

ièces. 'enlevés 'du cabinet de 'lèmpereur, et c'est toi qui me lesí·apporte
'Rifolé raconta son' histoire et 'celle de son hôte disparu. Le duc d'Otrante

l'éôottýri énsilénoëe Quand'le tailleur eut fini
Allôn -dit l'homñie d'état, j6 vois que Li hasard seul a mené toute

telffabe.' Je t'àvnis trispour un girgon d'esprit 'et tu n'es qu'un imbécile.
Dire que je n'ai point pensé à te questionnei- sur l manière' dont tu te trou-
vais'enpossessiond cette mesurede 'papierui m'a révélé -la trahison' de
Pespion !,Je pensaiskf'u tl les avais enlevés adroitement de chez lui." Tiens,
voici encore quelques billets de banque. Mais sijamais tu ouvres la bouche
de tout ceci, souviens-toi de Vincennes.

Rifolé, riche et paisible, borna là ses relations avec l'ancien élève du père
Lambois, fit de brillantes.affaires, devint un des tailleurs les plus renommés
de Paris, et possède aujourd'hui de riches propriétés en Lorraine, où il tran-
che du grand seigneur.

Maintenant pour.rendre tout à -fait intelligible cette histoire, encore quel-
que peu confuseÇdés "explications deviennent nécessaires, les voici

L'empereur avait toujours près de lui un certain nombre de secrétaires at-
tachés à sa personne, et qui travaillaient dans un cabinet voisin du sien. A
'époque de l'aventure qu'on vient de lire, le baron Mounier, le baron Fain,

et plusieurs autres personnes faisaient partie de se service.
Or, parmi les traducteurs chargés de mettre sous les yeux de Napoléon

des extraits des journaux étrangers, se trouvait un jeune homme blond, dont
les manières distinguées et la douceur officieuse avaient gageé la. bienveil-
lance de tous ses eollègues.' ' '

epremier a la besogne, il ne quittaitjaais le cabinet qu'après ýles au-
es. L'empereur aimait la manicle concise et claire avec laquelle ce jeune

homnme,'d'brigin bitannique, traduisait.et, résumait les~ journaux ,anglais.
Plusieursfois il lui en avait exprimé sa satisfaction.

r'" nWmatin ,les'secrétaires de Napoléoni virent aveq2surpris<] la'ce ,d
Pépamtrannigèeerenhseter inoccupée eux sur leread,sans
précédant,'quecommettait pou la pemèe f io is, "l,1 madeisel, le " Jo l,
comme ils P'appelaient entre, eux.

La jou'dée sédoula sans que qu PAnglndemn,sa place, dce
meura encore vide.

Pleins d'inqiét'ue,,les jeunes. gen sern iiue de PIvesié chlez
leurlamrd. Il n'éai ponynrhzlidpis' deux jour-s.,

des' que _causait-une 'disparitiodn si,irange.'
Monsier dtldud'tranò ne cvou s occupez poinit daan-,tageI , deC

cette affaire.. Langlais auquel;yous yous iinéressezsi-vivementtait;tfni-

"s lài ' spin 'u ' 'I »'' é . .2' '' :.r 2 9 - t •
* .Oui; Es pion aux gagées l' An'gleterre, nion-seulemenht il abusata


